
7i L'EDUCATEUR PROLÉTARIEN 

Dans tes Ecotes Maternelles 

Comment nous apprenons à lire et à écrire 
par l'Imprimerie 

J'emploie l'Imprimerie avec les lout-pelils depuis quelque sept ou b:al 
an~ ct je dois dire que je ne mr suis pas toujour~ ser\'ic du mat.!riel abso­
lumcn L selon les 1>rincipes cie Freinet. ,J'ai parfois employé le syllnbairc si­
mullan~ment avec la presse, croyant aller plus vite : j'ai essayé de grou­
per des st1ries de mots pri' dans nos imprimt!s el contrnant les mêmes dif­
fic:llt~s. Tous ces <!Ssnis qui avai~nt pour hul de mettre un peu d'ordre rlnns 
les acquisitions de l'enfant ont O:·cbou~ pitoyablement cl j~ suis persuadee 
cru'on apprend à lire cl à êrrirc sans ordre méthodique, comme on apprend 
à pa l'fer, pourvu qu'on ait quelque chose cl'inlé•·cssanl i• l i re cl 11 écrit·e ; 
notre logique d'adulle n'a rien à voir m·ec le trnmil de globalisalion epi 
s'accomplit dans le ccrvena de l'cnf:mt à son insu. 

Lorsque les petits de cinq ans nous :ll't'i\•cnt, ils sont tout de suite séduits 
par les construc:-tions, le n1odelagc, le découpage. la printurc et les petits 
doigt• mnlhabiles toucheul un pen ù tout sans sc fixer à rien. Ils ,·culent 
tout de même des crnyon'l de couleurs ct une feuille cie papier pom· faire 
comme les grands et ils font <JUC!que chose ... Oh ! quelque chose d'informe: 
A prine distingue-l-on la rondeur vague d'une tète ou des verticales hési­
tantes qui sont pourtant des jambes. Mais je conserve lH~cieuscmcnt ces 
premi<'TS essais. Je m'approche : 

- Qu'est-cc que lu as fnit 111 ? 

Le repas dons un judln d'enfants en U.R.S .S. 
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- Ça c'est moi, ça c'est mon petit COltteau rouge, que mon pép~ m'a 
achclé. Il a deux James .• Je le garde pour tailler mes crayons. 

- .. Alors, viens, je vais l'écri re sous ton dessin, el de mon écl'ilurc la plus 
appliquée : 
" Tinttn a un joli pelil rouleau roage à deux lames pour tailler ses crayons» . 

- Yoilà, lis. El il répète à peu wès la phrase, en penoquct, hien sùr, mais 
a\'Cc 11n pelit sursaul de lt·iomphe qui promet. A cc momenl je clonne à 
Tintin un belle couvcrlurc, on y m el ln pHge. on boulonne : la première 
pi••tTc esl posée. Je n'ni jaP_;~ais vu un enfant qui ne revienne le lendemain 
~:ms di re : 

-- .Je veux encor·c ra:rc une p:1ge pour mon livre. El avec quelle joie il 
le fcu illelle el •·ép(• te par cœur. à chaque pnge " l'histoire » d<t dessin qui 
de" :ent de jo<n· en jour plus lisible. 

Mais voilà IJUC nous. avons déjà quelques feuilles de cc genre à notre livre. 
Il t•st hien étonn:1nl qu'un jour ou l'nuire, un des enf:lnls ne vienne en ra­
contant un fnil capable d e susciter l'intérêt de loos : On parle de chiens ; 
cela rappelle 11 .Jean son ch:cn !':igur qui est mort. Connue son his toire est 
intéressante, on fnit cercle au tout· rle .Jean, el il précise : Sigur était noir, il 
ne le mordait pas mais il aim::~il les poulets ;i l avait mangé les petits ca­
n:trds de Georges ; c'éta it de toul jeunes canards : alors il a fallu le tuer; 
c'est le pap:1 qui l'a noyé. 

El quand on a assez causé. je IH·opose de faire tous le dessin du chien 
el des canetons. On prend les feuill~s. on reprodail 1:1 scène tnnl bien que 
mal. .Je recommande de laisser un peu de place pour le texte. Le dessin 
fini. }e rassemble les pe tits bonshommes dev:~nl le tableau, cl j'écris très 
gro~, en lignes très com·tcs : 

,, Jean avait un chien noi r qui s'appelait 
Sigur. Son papa l'a noyé p arce qu'il man· 
geait les cane tons de Georges '' · 

Ch<Jcun le l it ou plutôt le récite, puis nous l'imprimons. C'est à peine si 
mes g:~mins ont vu tirer le~ textes des grands : je n'ai encore jamnis allir.! 
lt'nr >11lenlion su r une leltrc et ils ne savent pas tenir un composteur. Mais 
n'importe. Tl n'y aura que quelques séances un J>eU pénibles comme celle-ci. 

Ils viennent autour de la casse un peu inquiets. Je leur montre comment 
on ti<'nl le composteur. ,Je leur montre aussi l'encoche que porte chaque 
c:arat·l,;re ct sa place, ]lUis j'indique à chaque enfant le cnsiPr nit il doit 
puiser, a insi pour chaque caraclè•·e, pour chaque espace ... .Te dois dire q:.~c 
celte première impress'on est laborieuse pour tout le monde les com­
nos lcurs se renversent, les lettres se plantent à I'E'nvers d souvent il faut 
appclt'r les gn111ds pour aller plus vile car la petite mnin non enlrainéc sc 
l'l'lSpe vile sous 1~ fatigu e. Enfin. à force d'efforts rl grâce à l'enlr'aide, le 
bio.· c:sl dans la presse. Chacun \'a prendre sa feuille. chacun lire son im­
primë de la presse avec un éclair de surprise et <le joie. On lit p:1is on va 
ph•l·er· sa feu ille dnns son livre. C'est 1:1 seconde p:erre de l'édifice qui est 
posPe. De là vi end ra le dési r de connaître les lettres. 

A partir de ce moment, les E'nfanls ne voudra ient que composer et im­
])l'imer . .Je J :~issc les ptt iles m:~ins manier les composteurs, les remplir d'es­
paces, de ronds, de barres. de n'importe quoi. à condilion de ne pas mélan­
ger J~s caractères. Tls ont ch:~cun leu •· m:~lson el chneun leur visage : voici 
celui qui es: tout rond, celui qui a un point. Voiçi celu i qui mm·che sur deux 
jamhrs et celui qui en veut lt·ois. Celui qui lève les deux bras et celui qui 
;1"ane barre en tra\·ers et je montre un tableau <le le!'lure que t>ersonnc 
n'avait encore aperçu. un tableau fo•·mn l d'une demi-feuille de ]Japier des­
sin) sur lequel j'ai collé les let tres de l':1lphahet (g•·os c:1ractères). Nous 
confrontons les lettres el ·les caraclines de métal. Je ne fais pas remarquer 
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lfll~ ces dern!ers sont i1 l'envers el, chose biza1·rc. les petits enfants ne ~·en 
aper~oin>nl pas, au dC:•hul. Pour ne pas les t•mhrouiller, j e leur laisse mel· 
Ire p pour q, d pou1· h ou r~ciproquemcnt, qu. tlt• it corriger moi-mèmc 
Apri•s '!uelqt1es séances de t'C ge111'C, les petites sont presque t'apablcs de 
t'Unlposcr n'importe <lucll<• ligne d'un texte sans t•onnnit•·c le num d'auc:l­
nr letll·c el s>tns savoi1· li1·e un moL 

~lainlenanl, i ls lll'~fhcnl le devoÏI· imprim\- au texte m>~nuscrit. Aussi 
n:daul~nt-ils ehaquc jou1· qu'on imprin1e : c'est le plus " joli " dcvoit• 
I(U I a les honneur de l'impression, et notre livre de v1e grossi1 de jour en 
jour. (t'pendant. je survcillt• la composition : on perd d2 ''"e sa lignt•. 1, 
~- a lt•s majuscules. les signt.>s de ponctuations. les espaces qu'on oublie lml­
jtHII''· Il y a bien là quelques moments fastidieux pour la maitresse, mai• 
li\'~<' ruelle joie on arr:w toul seul au bout cie sa ligne. Les mieu:-. dou~., 
y nnivenl bien vile, d'autres vont plus lenlenwnl, mais pou1· lous la vidoire 
>tt r ~ui-mème est une gmnde joie. 

Lorsque les enfants ont un peu tlx.é la phydionomie de chaqur lcllrc. 
l<ml <'n -nidanl à composl'r, je dis les noms des lettres : je parle nlor< 
du gmnd el de son pclit frhc, le petit e, elu o qui est pointu et elu " qui 
l~vc ks deux bras .... J'attire l'attention sur un mol es•cnliel du texl<• el il 
n'e~l pas rare qur l'un des enfants s'écri<' : " Il faut deux n pour faire 
papa ·. Je profile de l'on·asion pour isol<'r 1(' mot el je propose d'essayer 
cl(' l'~c·ire. Ce sont no' premiers essais d'écriture. 

Ils arri,·enl ainsi trh vile à conoallrc cll's mols ~impies el ils essayent 
d'~t·rire le devoir. C'est amusant de les voir relire sans :me dHaillancc 
um• ltflne oit pas une lellrc n'npparaîl nettement. On dirait des lignrs d'une 
nwu,•aise sténo el les parents qui voient rein ne sont pas loujolll's liers 
cie lcu r·s cnfanls: Oi1 son! les pages de bt\lnns i111peccables qu'ils ont faites'! 
Ircurrusemenl, ce la lW chii'C pas. Bien tôt les jambages se rcth·cssenl, les 
('Olll'hcs s'assouplissent. les boucles s'étirent en bonne place cl on t•om­
nwnce à distinguer 'luelqucs mols. 

Peu 1• peu, on lit CIU<'lques mols aussi. on reconnail quelques syllabes 
t•l l'un continue il lire par t·œur le li\Tc d~ ,•ie. nu1 is on le lit (1\' t't· grand 
plaisi1· el cela suffit. A t•haqu~ page on retrouve le petit dessin qui rappelle 
lt• texte el on est jamais la' de répéter les pet'ls faits de sa propre vie . 
• 1.- t'ah remarquer les diphtongues : je les mets Col é-·idencc sur un aulr.• 
lahk u préparé à ccl ell't•t. .Je montre aussi les majuscules. El nous avons 
l'air tle piétiner sur plan• jusqu':lu jour o(l tnul 11 t·oup l'enfant s'aperçoit 
qu'il sail l ire. C'est quchllll' chose de mel·vci llrux, ~elle éclosion suhilc qui 
S<' 1••odait : il y n huit .inurs, tel enfant nnncinnit, maintenant, il n'hésite 
P''""IUC plus. Alors, je prend~ un petit conte fadlc à lire : je le lis cl 
le lui rail lire ... Personne de plus surpi'Ïs lfllt' l't.>nf;ml. Cette rév(llation le 
lrnnsporte : il sait Pre ' !.(' voilà sauvé. Comme le béh.! _gui sc lan<'e nn 
beau matin il faire ses premiers pas, ou comme. apr~s lh'oi r lnnglemp~ 
7t'7ayl- il Innee un • maman ,·ictorieux, notre élO:•vc sa't lire "'"' pt·e'tfUC 
~l' rt'nrlre compte qu'il a appris. 

;\fainlcnanl son line ne lui suffit plus : i' part en exploration avec un 
enthnusiasme inouï. Il veut toul lire, mais il redent Loujou•·s 11 son linc 
de vit· : il y retrouve t•c qu'il lis>\il par cœu1·, m:tis combien il le f.(Otitc 
mil'liX maintenant qu'il 1<' lit \'miment : combi<'n t•cln lu i pnratl plus sien ~ 
I.r' <·nf:ll,lS qai on t appl'i~ ha ba. qui ont m:H'clH1 pas i1 pas sl'lon la t' I'Uellc 
lol(ique adulte n~ cnnnallrunl jamais (•elle jo't•. No~ tfli•ves lisent avet· um• 
Ct11npr.-heosion élonnanlt' : ils mellenl une id~l' sous chaque mol puree 
qu'on est parti d'une idée qui leur êt'l:l bien connue pour leur apprend1·c 
lt• mot. 

- :ll:tis alors, vou~ <'lllpluyez la méthode globale oa la méthode :maly­
lit(lK ! me disait un jour l'lllspecteur primaire. 
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Ma foi, le nom de la méthode m'importe pca. On pourrait tout au 
plu~ l':1ppeler méthode vivante cl que pourruil-on h·om~er de plus atlraynnt 
pour les petits que le livre de vie ? 

Mnis, est-ce que vus élèves lisent de bonne heure? 
Voilà la grande pn1ol't-upnlion de la plupart des maîtresses, surtout 

dun~ les clqsses surchnrgec~ el voilà aussi un critérium infaillible . .l'avoue 
que mes t'lèves ne lisent pas plus Lôl qu'ils ne liraient par une autre métho­
de. Ils lisent d'autant plus vile qu'il sont mieux doués, comme tout le 
monde peul le conslalt•r avec n'importe quelle méthode. Je ne fais. d'nil­
leurs plus rien pour le!. faire lire six mois J>lus tôt ou plus tard, bien con­
\airwuP que cela ne scrl de rien. A quel age lisent mes é:èves '? .l'ai des 
filleltrs très bien douées qui ont lu couramment à cinq ans, sans que je 
les f·1sse jamais lire, mais seulement en sc mêlant aux grands qui compo­
saient. La plupart de mes élèves normaux lit vers six ans, les plus lents 
Vl't's sept. Ils lisent lors1ru'ils son t psychologiquement prèls à lire, lorsque 
leur~ facullés s'éveillent ; mais je ne brusque jamais cet éveil el il se fait 
dans ln joi~. Ce qui est pour moi un résullat infiniment plus :lppréciable 
que 1~ gain de quelques mois, c'est l'intérêt avec lequel ih lisent, leur 
plaisir·, leur engouement, puis-je dire. J'en ai qui, à sept ans, lisent d'eux­
mêmes, d'un trait lA! pl'lil ciral qui ne 111'111 pCls mpurir : d'autres, ù huit 
ans fjlli l~sent toul un num.!ro d'En{anlinl's. Si je pense que des pédago­
gue' aussi autorisés que Ferrière conseillent de n'apprendre ù lire qu'il 
Sl'Jit :111s, c'est là un assez bon résultat. 

!\lais ce n'est pas seulement J'apprentissage de la. lecture el cie l'écri­
ture que ce rnen'eilleux matér·icl de l'imprimerie à l'école facilite el vivifie : 
("est tous les autres enseignements ... mais ccci fera J'objet des al'licles qui 
suivront. 

.J. LAGIER-BRUNO. 

Elêvcs de Snlnt-Pinisir (2• clnssc) lmprimnnt 


